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¥OIR UES DEPECHES AU 1TEBSÛ 

LA GUERRE 
LA SITUATION 
Les responsables de la guer-

re. Une exhumation inté-
ressante. Le chancelier 
confondu par un journal 
Boche. — La presse alle-
mande est pessimiste. — 
M. Wilson prépare une 
nouvelle Note. — Sur les 
fronts. 
Après le dernier discours du 

Chancelier qui, une fois de plus, a 
osé cette impudente affirmation que 
la guerre a été imposée à l'Allema-
gne, la presse teutonne semble avoir 
pour mot d'ordre de prolonger l'af-
firmation. Journaux et milieux offi-
ciels s'évertuent à « prouver » (!), 
contre toute évidence, que les Empi-
res de proie font une guerre DÉFEN-

SIVE ! 

Encore qu'il soit bien inutile de 
répondre à ce mensonge audacieux, 
il est pourtant, intéressant de repro-
duire certains passages des articles 
publiés par un journal allemand, le 
Vorwœrts, pendant la semaine qui 
a précédé la déclaration de guerre. 

C'est tout à fait instructif. 
Dès le 23 juillet 1914, jour où l'ul-

timatum autrichien fut remis à Belgra-
de, la vérité apparut aux rédacteurs 
du Vorwœrts et, — la censure n'exis-
tant pas encore — ils ne se gênè-
rent point pour commenter les évé-
nements tragiques qui se prépa-
raient et... FIXER LES RESPONSABILI-

TÉS. 
Le 23 juillet, l'organe de la soztal-

demokratie s'exprimait ainsi : « En 
mérité 1g danger que l'on en vienne 
à la guerre contre la Serbie est au-
jourd'hui incomparablement plus 
grand que jamais. Il est bien possi-
ble que les gouvernants autrichiens 
veuillent la guerre, et même que 
leur fièvre guerrière soit encore at-
tisée de Berlin. « 

L'organe allemand ne se taisait 
aucune illusion, on le voit, sur le 
rôle hypocrite que jouait le Kaiser ! 

Le 23 juillet, le journal insinue ; 
le 24, il affirme : 

« Ils veulent la guerre, les gens 
san» conscience qui ont influencé et 
î'cnît pencher la balance à la Hof-
bura 4e Vienne. Ils veulent la guer-
re i _ estait depuis des semaines 
le cri de la presse excitatrice noire-
taune. Ils veulent la guerre; 1 ulti-
matum autrichien le montre claire-
ment au monde entier... Sans nul 
doute, M. von Bethmann-Ho iweg a 
promis à M. Berchtold de le cou-
vrir. » . . . 

Le lendemain le journal insiste 
encore en affirmant ia terrible res-
ponsabilité de l'empereur autrichien, 
docile aux suggestions de Berlin : 

« Les Balkans fument encore du 
sang de milliers d'hommes massa-
crés, la fumée y monte encore des 
villages dépeuplés et des villes pil-
lées ; des foules de sans-travail, de 
veuves et d'orphelins parcourent le 
pays, et voici que la furie de la 
guerre, déchaînée par l'impérialis-
me autrichien, se prépare à frapper 
de nouveau l'Europe de mort et de 
ruine. » 

Aucun doute, la responsabilité est 
nettement établie. Le Vonvœrts ne 
s'arrête pas là. La censure ne fonc-
tionnant pas encore, il peut affir-
mer que les Alliés font tous leurs 
efforts pour empêcher le conflit. Il 
écrit le 27 juillet : 

j< Les gouvernements russe et 
français, par crainte de complica-
tions intérieures, sont pacifiques. La 
social-démocratie allemande rend le 
gouvernement allemand responsable 
de toutes les décisions futures de 
l'Autriche. » 

.Certes, l'organe allemand prétend 
que notre pacifisme est fait de peur, 
mais son affirmation reste entière. 

Aussi bien, le lendemain, 28 juillet, 
il récidive en déclarant que l'Angle-
terre se joint à nous pour mainte-
nir la paix : 

« Heureusement, l'Angleterre a 
pris l'initiative, pour la conservation 
de la paix. Les quatres Etats neu-
tres, Angleterre, France, Allemagne 
et Italie, suivant la proposition an-
glaise, prendraient le rôle de média-
teurs. C'est une proposition équita-
ble pour tous. C'est la plus grossière 
excitation à la guerre d'encourager 
l'Autriche à donner, sans égard aux 
avertissements des puissances, « une 
bonne leçon à la Serbie ». Le pire 
danger de guerre en ce moment 
n'est pas le tsarisme, mais l'Autri-
che obéissant à de mauvais con-
seils. » 

Vous avez bien lu : le responsable 
c'est non le Tsarisme, MAIS L'AUTRI-

CHE ; l'Autriche qui obéit aveuglé-
ment au Kaiser. 

L'espoir du journal allemand : 
— « Heureusement, l'Angleterre a 
pris l'initiative » — fut de 
courte durée. Le 30 juillet, le Vor-
wœris reconnaît que tous les efforts 
des Alliés pour éviter le conflit ont 
échoué : 

« L'Angleterre et la Russie ont 
échoué sur la suspension des hos-
tilités autrichiennes jusqu'à nouvel 
ordre. L'Autriche a refusé, parce 
qu'elle veut d'abord laisser la parole 
aux fusils. L'Allemagne semble 
avoir jusqu'ici refusé d'appuyer 
cette demande, la première et la plus 
importante, celle qui est décisive 
pour la question de la guerre mon-
diale. C'est une position que nous 
ne parvenons pas à comprendre, une 
position qui impose précisément au 
gouvernement allemand la plus 
épouvantable responsabilité devant 
le peuple allemand, devant l'étran-
ger, devant le forum de l'histoire du 
monde. 

« Déjà, l'on dit en France, où l'on 
souhaite ardemment la paix, que dé-
sormais personne ne peut considé-
rer la Russie mais uniquement l'Au-
triche, et son alliée l'Allemagne, 
comme les allumeurs du feu univer-
sel, comme les véritables perturba-
teurs de la paix. 

« Et en Angleterre, c'est une idée 
admise que l'empereur allemand, en 
sa qualité d'allié et de conseiller de 
l'Autriche, peut, en secouant sa toge, 
faire sortir de ses plis la paix ou la 
guerre. 

« L'Angleterre a raison. Au point 
où nous sommes, la décision dépend 
de Guillaume II. » 

L'affirmation est sans ambiguïté : 
LA DÉCISION DÉPEND DE GUIL-
LAUME ! C'est du reste l'opinion du 
monde entier, que les mensonges de 
M. Bethmann ne parviennent pas à 
tromper. 

Enfin, le 31 juillet, le journal bo 
che était plus catégorique encore. Il 
acpusait, sans la moindre réserve, 
les dirigeants de son pays de vouloir 
déchaîner l'horrible fléau : 

« Cette fois, ce n'est vraiment pas 
un mensonge conventionnel de dire 
que tous les Etats montrent leurs 
dispositions à des négociations loya 
lement conciliantes,., Et l'Autriche 
aurait l'incompréhensible manque de 
conscience de rester sourde à tout 
conseil de modération ? Et l'Allema-
gne serait résolue à passer par où le 
voudrait un pareil camarade d'al* 
liance — au risque d'une guerre 
mondiale ? 

« Nous ne pouvons le croire. Nous 
élevons la plus haute protestation 
contre une telle politique d'une res-
ponsabilité sans exemple. » 

11 paraît difficile de trouver une 
preuve plus indiscutable de la res-
ponsabilité de l'Allemagne. 

Après la paix, quand la censure 
aura vécu, le Vorwserts aura beau 
jeu pour dire au pays combien il 
avait vu juste en accusant les diri-
geants de 1914 de lancer la nation 
dans une aventure qui aura ruiné la 
puissance allemande .3 

Tout de même, M. Wilson « qui 
ignore les causes de la guerre », 
lirait avec fruit la collection de l'or-
gane de la sozialdemokratie alle-
mande !... 

Si le monde allemand apporte une 
pareille ténacité à convaincre les 
Neutres qu'il n'est pas responsable 
de la guerre, c'est bien qu'il a des 
doutes sur l'issue du conflit et que 
les responsabilités encourues com-
mencent à l'effrayer. S'il se croyait 
certain de la Victoire, il se soucierait 
fort peu de l'opinion de l'Univers ! 

Ce doute perce dans les articles 
des journaux. C'est ainsi, par exem-
ple, qu'une feuille de Leipzig écrit. : 

Nous devons avouer que dans beau-
coup de choses nous nous sommes trom-
pés et que le cours de la guerre fut plein 
de surprises. Contre toute attente, la 
France se maintient. La Russieégalement 
développe, de plus grandes forces inté-
rieures qu'on ne l'aurait cru capable de le 
faire avant la guerre. Les théories qu'elle 
ne résisterait pas économiquement se 
trouvèrent démenties. 

Mais c'est surtout l'Angleterre qui 
s'est montrée sous un nouveau jour. L'in-
troduction du service obligatoire fut, 
étant donnée la mentalité, anglaise., un 
sacrifice sans exemple. Comme ténacité 
et comme ferme volonté de faire tous les 
sacrifices nécessaires. l'Angleterre ne 
veut pas être en arrière de nous. 

La perspicacité de la feuille alle-
mande n'est pas en défaut. Non seu-
lement l'Angleterre ne veut pas 
« être en arrière » de la Germanie, 
mais elle veut maintenir l'avance 
qui, aujourd'hui, appartient à l'En-
tente. , 

C'est pourquoi le Gouvernement 
britannique veut lever lin million 
d'hommes de plus ; c'est pourquoi 
il prépare un projet en vue d'organi-
ser la mobilisation générale de tou-
tes les forces ouvrières du pays. 

Pareil effort sera également fait 
par la Russie, la France et l'Italie. 
Et ainsi, au printemps, quand l'Al-
lemagne auraipréparé l'ultime effort, 
elle se trouvera en .présence d'un 
groupement qui, ayant maintenu sa 
supériorité et ayant accru ses 
moyens, aura la possibilité d'en finir 
une bonne fois avec les armées du 
Bandit !... 

De Washington on affirme que M. 
Wilson songerait vraiment à adres-
ser à Berlin une. nouvelle Note très 
énergique. Le Président préviendrait 
l'Allemagne que tout acte cruel des 
commandants de sous-marins ren-
dra impossibles de bons rapports en-
tre les deux pays. 

En ce cas, la rupture est une sim 
pie question de temps. Les pirates 
donneront bientôt à M. Wilson l'oc 
casion de tenir sa parole !... 

*** 
Aucune nouvelle intéressante des 

fronts. 
Le théâtre des Balkans, seul, con 

centre l'attention. 
Au sud, les Alliés continuent à 

progresser au nord de Monastir, en 
dépit d'une résistance énergique. Au 
nord, la situation reste sérieuse en 
Roumanie. De Petrograd, on affirme 
cependant qu'il n'y a pas lieu d'être 
pessimiste et que les succès de Fal-
kenhayn seront éphémères. C'est 
donc que nos alliés envoient les 
renforts voulus pour redresser la si 
tuation. 

« Une forte armée russe en Rou-
manie, agissant sur le flanc des co-
lonnes de Falkenhayn, qui n'ont pé-
nétré sur le sol de nos alliés qu'à 
travers des défilés où la neige ne 
cesse de s'accumuler, serait à même, 
dit le Temps, de remporter de si 
éclatants succès qu'on ne peut sup-
poser un seul instant que le haut 
commandement, qui compte des 
Broussilof et des Sakharof, ne fasse 
pas tous ses efforts pour accélérer 
sa inarche, » 

Nous avons donc le devoir de fai-
re crédit à nos alliés de l'est.,. 

A. C. 

Sur te frsnt belge 
Au cours de la matinée du 24 no-

vembre, s'est déroulé, dans la région 
de Dixmude, un violent duel d'artil-
lerie de campagne el de tranchées. 
Nos batteries ont pris le dessus. 

L'action a été terminée vers midi. 

Les flottes alliées ont saisi plus 
d'un milliard destiné à l'ennemi 
L'examen des courriers venant des 

jays Scandinaves et de la Hollande 
ou à destination de ces pays a permis 
d'effectuer la prise de plus de 1 
milliard 250 millions de francs en 
chèques, traites, coupons, monnaies, 
etc., transmis pour le bénéfice de 
l'ennemi. 

L'Allemagne voudrait 
intimider la Norvège 

Le «Morning Post » constate, 
d'après une correspondance de Stoc-
kholm, que la crise germano-norvé-
gienne, ouverte à la suite de la pu-
blication du décret prispar le gouver-
nement norvégien au sujet des sous-
marins, n'apparaîtpasdevoir recevoir 
prochainement sa solution. En effet, 
les agents provocateurs allemands 
se sont répandus en Norvège où ils 
mènent une active propagande et 
font courir des bruits tendancieux. 

TC'est ainsi que, le 10 novembre, ils 
n'ont pas craint de faire annoncer 
que le gouvernement norvégien avait 
ordonné la mobilisation. 

Les trains de blessés 
à travers ia Belgique 

Le « Telegraaf » apprend de la fron-
tière que dé longs trains-hôpitaux, 
venant de la Somme et de l'Ancre, 
passent par la ligne Liège-Aix-la-Cha-
pelle jour et nuit. Depuis cette der-
nière semaine des trains arrivent, 
aussi la nuit via Emmerich et Her-
besthal. Les hôpitaux d'Aix sont 
bondés. 

De nombreuses troupes fraîches 
ont été amenées d'Allemagne pour la 
Belgique et le nord de la France. 
Beaucoup vont à Tournai. 

L'Angleterre va prendre 
de nouvelles mesures 

Le gouvernement a reconnu la né-
cessité de renforcer les moyens dont 
dispose l'amirauté pour s'opposer 
aux entreprises des sous-marins. La 
nouvelle' campagne sous-marine a 
soulevé de nombreuses critiques ré-
vélant le manque d'énergie dans la 
construction et l'armement des navi-
res marchands. Des modifications 
seront probablement annoncées au 
public dans quelques jours 

La note américaine 
serait très énergique 

Les journaux du parti démocrate 
annoncent que l'administration pré-
pare une nouvelle note à l'Allemagne 
dans laquelle sans aucuneambiguïté 
ni réserve, le gouvernement améri 
cain préviendra le gouvernement 
allemand que de nouveaux actes de 
terrorisation exécutés par les com 
mandants de ses sous-marins entrai 
neraient nécessairement la rupture 
des relations diplomatiques. 

Quoique M. Lansing, secrétaire 
d'Etat, refuse de discuter les témoi-
gnages sous serment concernant le 
« Marina », d'autres personnages offi 
ciels du gouvernement considèren 
le coulage du u Marina », comme fai 
sant partie des crimes les plus fla 
grants des sous-marins allemands 

Un sous-marin allemand 
capturé par les Anglais 

Un dragueur de mines anglais a 
débarqué ces jours derniers dans un 
port italien treize marins et deux 
officiers allemands appartenant à un 
grand sous-marin allemand capturé 

-:jB: 

Sur le front de Giulio, duels d'artil- * 
rie dans la zone de Plava et de 

Corizia et sur le Carso. 
Une batterie ennemie a lancé dou-
obus sur notre hôpital de cam-

pagne 144. Il n'y a eu aucune victime. 
Signé: CADORNA. 

Les Italiens en jonction 
avec' l'armée d'Orient 

Les communications entre Vallona 
et le secteur de la Cerna sont désor-
mais parfaitement assurées. 

Dans notre zone d'influence mili-
taire, la police italienne, confiée à 
des carabiniers, renforcés par des 
indigènes, a supprimé toutes influen-
ces autrichienne et grecque. Dans 
toute cette région, la population a 
largement contribué à la construc-
tion des routes qui assurent mainte-
nant la liberté de nos mouvements. 

trois homonymes ont, autrefois, 
ceint la couronne de Saint-Etienne. 

Il n'y a donc d'empereur allemand 
qu'à Berlin. 

.... M ■ 

Sur le front roumain 
Front Nord et Nord-Ouest : 
Dans la vallée de l'Oit, bombarde-

ment d'artillerie sur l'aile droite et 
u centre. Sur la gauche, l'ennemi a 

altaqué violemment dans l'Olteni. 
Nos troupes, sous la pression de for-
ces ennemies supérieures, se sont 
retirées sur la gauche de l'Oltez. 

Front Sud : 
Feux d'infanterie et bombarde-

ment tout le long du Danube. 
Entre Galafa et Tjan, nous avons 

capturé un avion ennemi. 
. Aux environs de Gimnicea, vio-
lent bombardement d'artillerie. L'en-
nemi essaie de débarquer. 

Dans la Dobroudja, nous avons 
avancé sur tout le front et surtout au 
centre et à l'aile gauche, où nous 
avons occupé les villages de Gébujig, 
Pazarti, Ester, Palazulnic, et TasauL 

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

Sur le front du Trentin, les condi-
tions atmosphériques se sont amélio-
rées et ont favorisé l'activité de 
l'artillerie, qui a été plus intense sur 
le plateau d'Asiago. 

Notre artillerie a dispersé des 
groupes ennemis occupés à des tra-
vaux et a dérangé des mouvements 
de troupes et de chariots dans la val-
lée d'Assa. 

L'artillerie russe détruit une gare 
L'artillerie lourde russe a mis le 

feu à la gare de Korosmezo, sur le 
front sud, ce qui provoqua une terri-
ble explosion dans un train de muni-
tions. L'incendie se propagea et dé-
truisit quatregrands dépôts de farine 
Après l'incendie, les troupes enne 
mies réunies a Korosmezo restèrent 
deux jours sans pain. Les flammes 
détruisirent également la caisse mi-
litaire allemande contenant dix mil 
lions de marks. 

Les Roumains ne sont pas coupés 
et résistent sur l'OItu 

Nous avons eu hier les communi 
qués roumains, etles nouvelles qu'ils 
contiennent sont beaucoup plus ras 
surantes qu'il n'était permis de le 
penser. Ils mentionnent dans leur 
ensemble que, dans la région de Dra 
goslavele, toutes les tentatives de 
l'ennemi ont été repoussées et que 
les troupes roumaines ont même 
occupé plusieurs positions avanta 
geuses sur lesquelles elles se sont 
consolidées. 

Dans la vallée de l'OItu, malgré une 
lutte acharnée, la situation est à peu 
près demeurée stationnaire. Les Aus 
tro-Allemands n'ont pas réussi 
progresser davantage-

C'est seulement dans la vallée du 
Jiul que la retraite de nos alliés s'es 
précipitée. A la date du 21 les Rou 
mains disaient : nos troupes se son 
retirées sur Craïova, et, le 22 : nos 
troupes se sont retirées vers l'est de 
Craïova, ce qui impliquait l'abandon 
de la ville. 

Charles 1er et non Charles VIII 
Le nouvel empereur d'Autriche a 

changé son chiffre : on l'appellera 
Charles Ier et non Charles VIII. Voie 
l'explication de ce changement : 

Dans le premier numérotage, le 
chiffre VIII le rattachait à ses ancê-
tres d'avant 1804 qui étaient empe-
reurs d'Allemagne et ont, depuis, 
abandonné ce titre pour celui d'em-
pereur d'Autriche. 

La prétention émise à Vienne au 
premier moment aura fait l'effet à 
Berlin d'un empiétement et d'une 
inconvenance. Un avertissement dis-
cret aura fait comprendre au jeune 
archiduc couronné que plus de mo-
destie convenait à sa position de 
vassal. Il a compris et a décidé de 
s'appeler Charles Ier pour l'Autriche 
et Charles IV pour la Hongrie, où 

Le nettoyage tut plus complet 
qu'on ne l'a dit 

L'amiral Dartigue du Fournet, en 
même temps qu'il notifiait aux mi-
nistres des puissances centrales de 
prendre leurs mesures en vue d'un 
départ immédiat, a avisé directement 
les consuls et les directeurs des éco-
es archéologiques des dites puis-

sances d'avoir à quitter Athènes avec 
tout le personnel, à la même date 
que leurs ministres. 

Le peuple d'Athènes 
au général Sarrail 

A l'occasion de la prise de Monas-
tir, le Comité populaire des libéraux 
d'Athènes a adressé au général Sar-
rail le télégramme suivant ; 

« Le peuple libéral d'Athènes fête 
avec enthousiasme la victoire écla-
tante des héroïques troupes alliées et 
souhaite que cette victoire soit le 
prélude de la défaite complète des 
Germano-Bulgares et du rétablisse-
ment comme nation de notre frère et 
allié le vaillant peuple serbe. » 

CHAMBRE PES pÊpiOtS 
Séance du 24 novembre 19iê 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La Chambre continue la discus-
sion des interpellations et du projet 
relatif à notre marine marchande. 

M. Bouissùu développe diverses 
critiques sur la situation de la mari-, 
ne marchande et il dit qu'au lieu de 
donner des primes de construction, 
il vaudrait mieux dégrever les droits 
de douane. 

Il faut que les compagnies de navi-
gation soient le prolongement des 
rails. 

Mi. Bouissou fait l'éloge de M. Clé-
mentelqui a su disposer d'une flotte 
de 180.000 tonnes à un prix de fret 
moitié moindre. 

M. Nail, sous-secrétaire d'Etat ré-
pond aux interpellateurs. Il dit que 
la France possède un tonnage sensi-
blement égal à celui qu'elle avait 
avant la guerre. 

Il défend le projet soumis au Parle-
ment. 

La suite de la discussion est ren-
voyée à lundi. 

Et la séance est levée. 
. >■<— 

DEUX DÉLIBÉRATIONS 
A la date du 17 novembre, 1» 

Conseil municipal de Cahors a pris 
2 délibérations que nous avons pu-
bliées hier, tendant à l'organisation 
d'un service \de batellerie sur le Lot, 
et à la création d'usines de guerre à 
Cahors. 

Déjà, le Conseil général avait eu 
l'occasion de s'occuper de la ques-
tion du Lot navigable et de l'indus-
trie dans le Lot. A cet effet même, 
il nomma une Commission chargée 
de la défense des intérêts économi-
ques et industriels dans le départe-
ment. 

Il y a plusieurs mois de cela : le 
Conseil municipal de Cahors a bien 
fait de rappeler que la question 
était urgente et par ses deux délibé-
rations il a montré combien était 
réel son souci de rendre un vie com-
merciale et industrielle à notre dé-
partement et à notre ville. 

De la question de la batellerie, 
nous ne dirons rien : aussi bien 
cette question fut agitée il y a quel-
que 12 ou 15 ans. A cette époque 
le service de la navigation sur le 
Lot fonctionnait, mais les péni-
ches, les chalands, les gabarres n'y 
circulaient plus depuis longtemps 
déjà. 

Et cependant, il est indiscutable 
que ce service de la navigation — 
administrativement supprimé — au-
rait, même très limité, rendu de 
très grands services au point de vue 
du transport. 



Et c'est aujourd'hui surtout, que 
l'on constate les mauvais effets de 
cette suppression. 

Si l'on peut rapidement réorgani-
ser ce service, rendre à notre rivière 
sa navigation, si florissante jadis, il 
n'y a pas de temps à perdre. 

Mais la question industrielle, 
commerciale, est plus urgente, sem-
ble-t-il. 

Dans un grand nombre de chefs-
lieux, de sous-préfectures, l'indus-
trie de guerre a été créée : un tra-
vail continu, largement rémunéré, 
est assuré aux populations. 

L'extension de cette industrie est 
telle que dans certaines villes, com-
me le constate le Conseil municipal 
dans sa délibération, la main-d'œu-
vre est introuvable. 

Quels sont donc les avantages na-
turels qu'offrent ces villes pour 
avoir été choisies comme centres 
d'industrie de guerre ? Ces avanta-
ges sont-ils plus grands que ceux 
qu'offre Cahors ? 

Ici, de vastes immeubles, moulins, 
anciennes usines, emplacements sa-
lubres sont prêts pour être utilisés 
quand on le voudra. 

Ici, des chutes d'eau magnifiques 
qui peuvent donner toute la force 
motrice dont on aurait besoin, et 
qui, résultat appréciable, feraient 
économiser le charbon, pétrole, es-
sence. 

Ici, main-d'œuvre suffisante pour 
assurer une fabrication considérable 
et continue. 

Ces jours derniers, une circulaire 
ministérielle recommandait aux pré-
fets de veiller à ce qu'il y ait le 
moins d'oisifs possible parmi ceux 
qui touchent l'allocation. 

Hélas ! ces recommandations n'in-
téressaient guère notre département, 
notre ville. S'il y a des oisifs, c'est 
parce qu'il n'y a pas de travail. 

Et par contre, le personnel man-
que dans les usines de la région. 

Veut-on obliger à un exode tou-
jours pénible les populations de no-
tre ville déjà si réduites ? Cahors 
mérite un sort meilleur. On peut le 
lui assurer. 

Cest la question la plus importan-
te qui doive être traitée, solutionnée. 

Que le Conseil municipal ne s'ar-
rête pas en si bon chemin : il a le 
devoir de réaliser le programme 
d'action économique et industriel 
qu'il vient d'élaborer dans sa délibé-
ration du 17 novembre. 

A lui appartient de dire à nos re-
présentants, aux pouvoirs publics : 
« Laisserez-vous, par oubli ou indiffé-
rence, toute une région déshéritée, 
alors que cette région est riche en 
ressources naturelles et en main-
d'œuvre ? » 

Et si ses appels, ses démarches, 
ses objurgations ne trouvent aucun 
écho, eh bien, nos édiles n'auront 
rien à se reprocher. 

C'est le moment ou jamais de 
s'occuper de notre Cahors. „ 
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Propos d'un Cadurcien 
« En Hinzelin » 

Nous sommes allés, nombreux, jeudi 
soir « en Hinzelin ». Dévots de toutes 
confessions, de tous partis, devenus les 
dévots d'une seule religion, la religion 
nationale, nous avons tous communié, 
par la vertu de son verbe lorrain, dans la 
foi en la Patrie. 

Nous étions là des vieux, des jeunes des 
deux sexes, des combattants de l'arrière 
et des soldats du front, des poilus civils 
(il y en a, et beaucoup) et des poilus mili; 
taires ; des aspirants poilus aussi qui 
venaient prendre un avant-goût de leur 
héroïque équipée prochaine. Nous n'avions 
qu'un cœur, qu'une âme, qu'un esprit. 
Nous étions entre nous, entre Français. Sur 
la salle planait la vision de la victoire, 
des provinces recouvrées, du Droit vengé, 
de la Justice triomphante, de l'Humanité 
restaurée dans sa dignité, son honneur et 
sa confiance aux lendemains réparateurs. 
Un apôtre nous a montré l'aube annon-
ciatrice du jour de gloire, de délivrance 
et de revanche pieuse. Plus que jamais 
nous partageons sa certitude. Avec lui, 
nous ne disons plus : «Nous les aurons!» 
Nous disons comme lui : « Nous les 
avons ! » 

M. le Préfet, qui présidait, n'a eu qu'à 
laisser déborder son cœur de patriote 
pour qu'en jaillissent l'hommage dû au 
Conférencier et le sens de cette réunion. 
Son langage s'élevait à la hauteur de sa 
pensée, et il s'emparait de l'auditoire en 
évoquant les persécutions, l'emprisonne-
ment subis par M. Hinzelin pour la cause 
de la France et en dégageant la leçon de 
patriotisme enseignéepar cette affluence de 
bons Français. 

Orateur de la Ligue Française, M. Hin 
zelin en définit le but et le rôle avant, 
pendant et après la guerre. Servir aù 
rapprochement des membres de la grande 
famille française trop déchirée depuis 
qu'on avait oublié 1870 et ses enseigne 
ments, propager l'action vers des Ans de 
concorde, de respect et d'estime récipro-
ques, soutenir le courage de l'arrière, sa 
patience et sa foi au succès immanquable, 
prêcher la résolution pour le dernier effort 
décisif, voilà le programme et l'œuvre de 
cette association du bien public où les 
plus grands noms mettent l'illustration de 
leur éclat, et où la diversité des situa-
tions, des opinions, des origines, se fond 
en un même désir et en un commun sym-
bole d'union sacrée. Dans la ligue voisi-
nent Généraux, Amiraux, Archevêques, 
Evêques, Pasteurs, Prêtres, Rabbins, 
Hommes Politiques, Historiens, Profes-
seurs, Artistes, Banquiers qui, tous, ont 
signé et tiennent le pacte de paix intérieu-
re en vue de maintenir une plus grande 
France à l'extérieur. Et malheur à nous, 
dit le Conférencier, si, après la victoire, 
nous perdons l'esprit et le goût de sacrifi-
ce qui nous l'auront procurée. Malheur à 
nous si nous revenons aux guerres intes-
tines qu'avait éteintes la guerre étrangère ; 
si nous retombons à nos égoïsmes, aux 
ruineux calculs de nos intérêts privés, si 
nous désertons nos devoirs de solidarité. 
Car l'Allemagne sera toujours le peuple 
de 70 millions d'habitants et plus, avec 
son énorme outillage, son initiative entre-
prenante et envahissante, son manque de 
scrupules au service de son besoin et de 
sa volonté de domination universelle, sa 
discipline et son génie organisateur. 

Mais cette Allemagne de reitres, il faut 
la haïr sans trêve ni merci. Cette haine-là \ 
sera féconde. Elle cimentera entre nous 
l'entente et la cohésion. Elle empêchera le 
retour offensif du Monstre et la régres-
sion à la barbarie. La France se doit à sa 
mission d'ôducatrice bonne, désintéressée, 
chevaleresque. C'est elle qui donne les 
plus beaux exemples de vertus guerrières 
et morales. Ses soldats idéalisent la vail-
lance spontanée comme la valeur tenace, 
inlassable, résignée. Héritiers des héros 
le la Monarchie, de la Révolution, de 
l'Empire, ils égalent et môme ils surpas-
sent les plus grands de leurs devanciers. 
C'est en France que la famille s'épanouit 
avec ie plus de tendresse et se perpétue 
avec le plus de constance. La famille 
allemande n'existe pour ainsi dire pas. A 
sa tète, un chef, un tyran, le mari. La 
femme, les enfants, c'est fait pour cour-
ber la tète. La maison, là-bas. c'est le 
vestibule de la caserne. 

Si des vertus on passe aux qualités de 
race, que voit-on ? L'Allemand est lourd, 
massif, passif. Sa suprême pensée, c'est 
le devenir f onctionnaire et de plier l'échi-
ne. Comparez l'étudiant d'outre-Rhin et le 
nôtre. Le moindre des nôtres a sa person-
nalité. Les leurs se confondent tous dans 
l'atonie générale. Le Français discute, 
raisonne, montre qu'il est quelqu'un. L'Al-
lemand est bête. Il est bête et marche com-
me un automate. Il est bête dans cette 
_uerre et il fonce droit devant lui, comme 
un bélier. Mais il se fait rudement ra-
brouer. 11 a voulu prendre Paris, et il n'a 
pas pris Paris. Il a voulu prendre Nancy, 
et il n'a pas pris Nancy. 11 a voulu pren-
dre Verdun, et il n'a pas pris Verdun ! 

Verdun, c'est lui qui a sauvé le monde. 
C'est la France, toujours la France, qui 
sauve la Civilisation et l'Humanité ! 

C'est cette France que l'Alsace et la Lor-
raine vont retrouver. « Ne doutez pas de 
leur fidélité et de leur amour, vous qui ne 
pouvez mesurer l'étendue des humiliations 
et des souffrances qu'elles ont acceptées 
parce qu'elles ont gardé l'àme française. » 
tilles ont gravi le calvaire jusqu'au der-
nier degré. La guerre .leur réservait les 
pires tourments, les supplices des femmes 
pendues, des hommes brûlés, des jeunes 
lilles violentées. Elle leur réservait le 
spectacle de l'hypocrisie boche succédant 
à la brutalité et à la bestialité boches. Ces 
mêmes hommes qui venaient de tuer et de 
torturer pratiquaient, encore tout chauds 
de tuerie et d'orgie, la tartufferie du senti-
mentalisme béat. Devant leurs victimes, 
ils exhibaient les portraits familiaux, les 
images de leurs femmes et de leurs en-
tants. Et ils pleuraient sur ces figures ! 

Ah oui ! c'est de ces monstres que Ver-
dun nous a sauvés à jamais ! Naguère, 
Llyod George, le grand ministre anglais, 
parcourait lechamp de bataille de Verdun, 
en compagnie d'un officier français. De 
temps en temps, il se baissait pour ra-
masser quelque chose. Intrigué, l'officier 
le questionne. « Ce sont des pierres du 
pays, lui demande-t-il, des éclats d'obus 
que vous désirez emporter ? » — « Non ! 
des marrons tout simplement. Ces mar-
rons je les sèmerai autour de ma maison 
pour que mes petits-fils puissent jouir de 
l'ombre é vocatrice de la gloire de Verdun ! » 

Puisque Verdun a été le bouclier de la 
France et du Monde, montrons-nous les 
admirateurs reconnaissants de ses défen-
seurs et de tous nos Morts de cette guer-
re. Consolidons leur œuvre. Honorons la 
beauté de leur martyre. Qu'à leur légitime 
orgueil réponde l'orgueil de la Nation. Que 
leur exemple nous incite à l'union, à l'ab-
négation, à l'effort suprême pour que, 
avec les Wetterlé, les Hansi, les Logel, 
les Colins, les Herscher, les Blumental, 
avec toute l'Alsace-Lorraine, avec la Fran-
ce entière, nous puissions justement dire 
non plus : « Nous les aurons », mais 
« Nous les avons ». 

— Est-ce bien là la trame exacte et com-
plète de cette causerie toute ardente de 
flamme intérieure, si pathétique en son 
« éloquente simplicité » selon l'heureuse 
expression de M. le Préfet ? Je ne sais. 
Mais ce que je sais bien, c'est que nous y 
avons beaucoup gagné, c'est que nous 
avons senti le généreux frisson des émo-
tions réconfortantes, c'est que nous y 
avons affermi nos résolutions, nos fier-
tés, nos convictions, nos certitudes. Et 
quand, dans ses remerciements chaleu-
reux à M. Hinzelin, M. le Préfet assurait 
•que sa bonne parole avait fait et ferait 
beaucoup de bien, il enregistrait un résul-
tat évident, oui, la moralité de cette soi-
rée peut se traduire par cette pensée de 
Gambetta si à propos rappelée par l'ora-
teur : « Ne soyons les ennemis d'aucun 
Français. Ne frappons d'ostracisme aucun 

Jde ceux qui nous apportent une compé-
tence, une volonté, une énergie, une 
parure. » 

M. le Préfet n'a pu se défendre d'une 
pensée de mélancolie au souvenir de cer-
taines mentalités qu'il a soupçonnées 
quand il accompagnait les conférenciers, 
MM. Paumès et Cambon, notamment, 
chargés de faire sortir l'or de ses coupa-
bles cachettes. Et à ces mentalités il 
opposait celle si noble, si sublime, des 
mutilés heureux d'avoir perdu leurs yeux, 
leurs jambes, leurs bras pour la patrie. 

Nous avons maintes fois ici même 
signalé ces sentiments abominables! Nous 
avons demandé avec insistance qu'on les 
combatte au moyen de conférences. Qu'at-
tend-on ? 

— L'assemblée a prouvé qu'elle avait 
compris le langage de l'orateur. Elle a 
donné, généreusement donné pour les 
blessés. M. Paumès l'en a remerciée en 
quelques mots partis du cœur. 

Comme de coutume, l'orchestre, sous 
l'habile direction de M. Flourac, s'est 
associé avec talent à cette œuvre bonne 
et belle. 

M. Camp, un mutilé glorieux lui aussi, 
a supérieurement chanté le Chant du 
Départ. 
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Médaille militaire 

La médaille militaire et la croix de 
guerre ont été décernées à notre compa-
triote Bois Louis, du 139» d'infanterie. 

Nos félicitations à notre vaillant com-
patriote qui est originaire deLatronquière. 

Croix de guerre 
Louis Lapouge a été cité à l'ordre du 

jour et décoré de la croix de guerre pour 
avoir emporté, du champ de bataille, un 
soldat mutilé. 

André Delmas, le plus jeune des trois 
frères, dont l'un est mort' à l'ennemi et j l'autre gravement blessé, a mérité la croix 

! de guerre avec étoile pour avoir opéré 
| une reconnaissance dangereuse et trè» 

importante. 
| Nos félicitations à nos braves compa-

triotes qui sont originaires de Gindou. 

Au 131e territorial 
Sont nommés à titre définitif au grade 

de sous-lieutenant dans l'infanterie : 
MM. Dunoyer, lieutenant au 131e terri-

torial ; Baquet, Bergues, Greil, Larroque, 
Marminat, Prat, Réard, Schlesser, Sou-
brier, Vernies, sous-lieutenants au 131e 

territorial. 

Citation à l'ordre du jour 
Le pharmacien auxiliaire Marcel Vilas, i 

deMontcuq (Lot), a été l'objet de la cita- j 
tion à l'ordre du jour dans les termes j 
suivants : 

« Au cours des combats du 19 au 31 sep , 
tembre et du 27 octobre au 7 novembre j 
1916, a rempli comme agent de liaison, 
avec le plus bel entrain des missions et 
des reconnaissances périlleuses. S'était 
particulièrement distingué sous V.... le 
21 mai, en évacuant crânement les blessés 
d'un poste de secours très menacé à 100 
mètres de l'ennemi. » 

Nos félicitations à notre compatriote. 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, mus 

relevons le nom de : 
Froment Léonce-Siméon-Camille, du 7e 

d'infanterie, disparu le 23 décembre 1914. 

Association ftes Œuvres Départementales 
d'Assistance aux Victimes de la Guerre 

Les adhérents à l'Association sont 
priés de vouloir bien faire bon accueil 
aux quittances qui leur sont présentées 
pour le nouvel exercice, et qui ont été 
établies d'après les feuilles d'adhésion 
signées par eux l'année dernière. S'ils 
désiraient modifier leur souscription et 
le mode de recouvrement, le service de 
la Trésorerie leur serait obligé de l'en in-
former par l'intermédiaire de l'agent 
M. Combalbert. 

Le Préfet, 
BONHOURE. 

Le Trésorier-Général, 
LAPUYADE* 

Trop de zèle 
En recommandant à la population du 

Lot de réaliser des économies sur l'éclai-
rage, M. le Préfet n'a certainement pas 
pensé aux conducteurs de véhicules, cy-
clistes ou chauffards. 

Ceux-là, peut-être plus que les autres 
particuliers, ont cependant pris à la lettre 
les recommandations officielles, car, c'est 
ainsi que depuis la diminution de l'éclai-
rage dans la ville, on constate qu'un plus 
grand nombre d'attelages, de bicyclettes, 
d'autos, circulent sans lanterne allumée à 
grande vitesse à travers nos boulevards 
et nos rues. 

C'est trop de zèle, messieurs les con-
ducteurs, pedaleurs et chauffeurs. On ne 
vous en demande pas tant : allumez vos 
lanternes pour éviter de provoquer des 
accidents ou remisez vos voitures ou vos 
machines. 

En appel 
Il y a quelques mois, le tribunal de 

Gourclon, sur plainte, condamnait, pour 
propos relatifs à la guerre, M. Momméja, 
maire de Lavergne, à 1 fr. d'amende et à 
un mois de prison, avec sursis. 

La cour d'Agen a rendu un arrêt annu-
lant ce jugement, acquittant M. Momméja 
et condamnant aux dépens les poursui-
vants. 

Me Alibert, du barreau de Gourdon, 
défendait à Agen M. Momméja, comme 
il l'avait défendu à Gourdon. 

Formation de la olasse 1918 
Le Maire de la commune de Cahors 

invite les jeunes gens nés du 1er janvier 
.au 31 décembre 1898, ceux omis des clas-
ses antérieures et le» étrangers visés par 
les articles 11 et 12 de la loi du 21 mars 
1905, à se présenter à la Mairie (Bureau 
militaire), pour faire opérer leur inscrip-
tion sur les tableaux de recensement de 
[a classe 1918. 

Les « bons-absents » 
des olasses 1887 et 1888 

Certains hommes des classes 1887 
et 1888 ont été incorporés comme 
« bons-absents » dans plusieurs dé-
pôts territoriaux depuis novembre 
1915. Des ordres ont été donnés pour 
que ces militaires suivent désormais 
le sort de leur classe et de leur caté-
gorie. 

Stat-oivil de la ville de Cahors 
Du 18 au 25 novembre 

Naissance» 
Brau Odette-Alice, à la Maternité. 
Soulié Jeanne-Marie-France, rue Vay-

rols, 6. 
Bénézet Marguerite, rue des Boulevards, 7. 

Mariage 
Garrabos Joseph, sergent-vaguemestre et 

Calmon Louise, s. p. 
Décès 

Robert Jean, soldat au 17« bataillon de 
chasseurs à pied, 37 ans, hôpital mixte. 

Blazy Irène, s. p. 20 ans rue Saint-Barthé-
lémy, 2. 

Lemozie Joséphine, veuve Masson, 51 
ans, rue des Badernes, 24. 

Guiraudet Jean-Pierre, sous-ingénieur des 
ponts et chaussées, 52 ans, rue de la 
Merci, 10. 

Avis de décès 
Madame veuve GUIRAUDET; Ma-

dame veuve GUIRAUDET, née CLA-
VEL ; Mesdemoiselles Lucie et Hélène 
GUIRAUDET ; Monsieur Lucien GUI-
RAUDET; Messieurs Joseph et Bap-
tiste GUIRAUDET; Madame et Mon-
sieur FOURNIÉ : Mademoiselle 
Herminie GUIRAUDET; les familles 
GUIRAUDET, PLANACASSAGNE, 
LESTANDI, BERBIER, CLAVEL, et 
tous les autres parents, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Jean-Pierre GUIRAUDET 
Sous-Ingénieur des Ponts et Chaussées 

décédé le 24 novembre 1916, à l'âge 
de 52 ans et les prient de vouloir bien 
assister à ses obsèques qui auront 
lieu le dimanche 26 novembre, à 10 
heures du matin. 

On se réunira à la maison mortuai-
re, 10, rue de la Merci, faubourg St-
Georges. 

Il ne sera pas fait d'autres invita-
tions, le présent avis en tenant lieu. 
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Albai 
Nos compatriotes à l'honneur. — Encore 

deux nouvellescitations que nous sommes 
heureux d'enregistrer. 

Roux Adrien, du e régiment d'infante-
rie, cite à l'ordre du jour en ces termes : 

« A assuré la liaison au cours des 
journées du 24 au 28 juillet et des 4 et 5 
août 1916, avec un courage et une énergie 
remarquables. » 

Soulié Gabriel, du même régiment 
également cité avec la mention suivante : 

« A fait preuve du plus grand courage 
en assurant le service de coureur, pendant 
les journées des 26, 27 et 28 juillet 1916 
entre les postes du Chef de bataillon et lé 
Colonel A accompli sa périlleuse mission 
maigre les tirs de barrage écrasants. » 

Nos .deux vaillants compatriotes ont 
ete décores de la croix de guerre. Ils ap-
partiennent à la même classe (1912) et 

mis au front depuis ie début des hosti" 
Nos chaleureuses félicitations. 

On demande 
Dans Maison de Santé à Paris, 58, 
rue de Douai, Jeunes filles bien éle-
vées, ayant une bonne instruction 
primaire pour situation intéressante 
et_ d'avenir en qualité d'élèves infir-
mières. Rétribution dès l'entrée dans 
la Maison. 

SUIS ACHETEUR 
Voies genre DECAUVILLE, rails, 

wagonnets, croisements, plaques 
tournantes, locomotives, neuf ou oc-
casion, ainsi que rails de 20 à 45 kilos 
au mètre. Adresser offres : Bruel 
45, rue Laffîte, Paris. 

On demande 
Un jeune homme, de 13 à 14 ans 

pour faire les courses. 
S'adresser au bureau du Journal. 

Dffire Heure 
de 

WMim OFFICIELLE 
COMMUHIQUÉ DD 24 NOVEMBRE (22 D.) 

Journée calme sur l'ensemble du front. 
Une pièce ennemie à longue portée a tiré trois obus 

gros calibre dans la direction de Nancy. 
Hier 23 novembre, dans l'après-midi, un avion allemand 

a été abattu par le tir de nos canons spéciaux. L'appareil 
est tombé au nord de Berry-au-Bac. 

Dans la même journée, le maréchal des logis Viallet a 
abattu son sixième avion allemand, vers Moislans (région 
de la Somme). 

. & 

Sur le front Anglais 
Activité de î'artiiierie 

Londres, 24 novembre, 21 h. 25. 
L'artillerie ennemie a montré de l'activité, au cours de 

la journée, sur notre front, vers Lesbœufs, Beaucourt et 
de part et d'autre du canal de la Bassée. 

Des détachements d'infanterie ont été dispersés par nos 
tirs d'artillerie au sud de Puisieux. 

L'aviation a exécuté hier beaucoup d'excellent travail. 
Au cours d'un combat aérien entre douze de nos avions 
et vingt appareils ennemis, ces derniers ont été dispersés, 
un d'entre eux détruit et plusieurs autres contraints d'at-
terrir avec des avaries. Tous les nôtres sont rentrés sans 
incident. 

Quatre aéroplanes allemands ont été détruits dans diffé-
rentes autres rencontres. 

Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

sa 

Communiqué do 25 Nov. ( 1S 
Rien à signaler au cours de la nuit, en dehors de la 

canonnade habituelle. 

1000 kil. d'explosifs sur une usine Allemande 
Dans la journée du 24 novembre, entre onze et treize 

heures, un, groupe d'avions de l'aviation navale britanni-
que ont bombardé les hauts- fourneaux de Dillingen (ré-
gion de la Sarre). Au cours de cette expédition, 1.000 kilos 
d'explosifs ont été lancés. 

La plupart des projectiles ont porté au but. 
Un avion ennemi a été abattu au retour. 

I mrnw m wm wûMAkm 
A partir du 1er décembre 1916, le train 

express B 116/BM bis circulant entre 
Toulouse-Montauban et Paris-Quai d'Or-
say, sera avancé de 15 minutes au départ 
des gares de Toulouse et Montauban et sa 
marche sera détendue entre Montauban 
et Limoges. • 

Départ de Toulouse à 20 h. 25 au lieu de 
20 h. 40 

Départ de Montauban à 21 h. 15 au lieu 
de 21 h. 30. 

Passage à Cahors 22 h. 17 à 22 h. 21 au 
lieu de 22 h. 29 à 22 h. 33. 

Gourdon 23 h. 06 au lieu de 23 h. 16. 
Souillac 23 h. 31 au lieu de 23 h. 41. 
Brive arrivée à 0 h. 10 au lieu de 0 h. 18. 
Arrivée à Paris à la même heure. 
Le train 49.004 qui transporte des voya-

geurs de 3° classe entre Gramat et Brive 
sera avancé de 9 minutes entre Gramat 
et St-Denis-près-Martel à pariir de la 
même date. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUÈSLANT. 

Paris. 12 h. 15 

Sur le front Russe 
Quelques actions de détail 
Progrès Russo-Roumains en Dobroudja 

Dans la région de Zanarotch, au sud-ouest du lac Na-
rotch, nos reconnaissances ont attaqué un poste allemand 
et capturé une mitrailleuse. 

Au nord-est de Krovo, après avoir bombardé nos tran-
chées par obus et mines, l'ennemi a lancé une attaque sur 
un point de notre front : il a été rejeté par notre feu. 

Notre artillerie a provoqué une explosion dans les lignes 
ennemies. 

Sur le Stockhod, dans la région de Kovil et du chemin 
de fer de Manovitchi, de faibles forces ennemies ont atta-
qué, mais se sont heurtées à la résistance de nos hommes. 
L'ennemi, qui s'était caché dans les buissons, demeura 
sous notre feu jusqu'à ce que la nuit fut venue et gagna 
alors ses tranchées. 

Dans la région au nord de Romontz, un aéroplane au-
trichien a été obligé d'atterrir : les aviateurs ont été cap-
turés. 

Sur la rivière Bystritza, nos aviateurs ont bombarde 
avec succès un dépôt d'artillerie ennemi dans le village 
de Pavoltcho, sur la ligne de chemin de fer au nord-ouest 
de Stanislavow. 

Dans la région de Kosmatch et de Poroge, au nord-ouest 
de Zoletvin, nos éclaireurs ont poussé avec succès une 
série de reconnaissances. 

AU CAUCASE: 
Dans la région de Kigi, des partis d'éclaireurs turcs ont 

tenté d'aborder nos positions, mais ont été repoussés par 
notre feu. ' 

Dans la région d'Ognot, les Turcs ont évacue Sharaf-
khan. 

On a observé à nouveau que les Turcs font usage de 
balles explosives. 

FRONT DE ROUMANIE. — En Transylvanie, dans la 
i région au nord-est de Turnu-Severin, un petit détache-
j ment roumain a attaqué l'ennemi, l'a dispersé et s'est 
I emparé de trois canons. 
; En Dobroudja, nos troupes ont poursuivi leur avance 

vers le Sud, gagnant sur leur gauche le lac Tashaul. En 
quelques endroits nous avons traversé la rivière Kartal. 

LES RELATIONS SE TENDENT 
De New-York : 
Les dépêches de Washington sont unanimes, aujour-

d'hui, pour signaler le sentiment de malaise, l'appréhen-
sion même, qui existe dans les milieux ministériels au 
sujet de la tendance qui prévaut chez les Allemands de 
renier tous leurs engagements au sujet de la campagne 
sous-marine. 

CHEZ M. WILSON 
De Washington : 
Le correspondant du New-York World dit qu'il n'existe 

à Washington aucun indice de faiblesse ou d'hésitation et 
que de nouveaux cas de violation des engagements pris 
par l'Allemagne* touchant l'emploi des sous-marins, en-
traîneront certainement la RUPTURE dans les relations 
des deux pays. 

M. Gérard revient... en cas de rupture 
En raison de ces graves éventualités, M. Gérard se pro-

pose de retourner à Berlin au milieu de décembre. 

A 

En Roumanie 

Les dépôts le Craïova 
FURENT INCENDIÉS 

De Rome : 
Suivant des nouvelles Bulgares, les dépôts de céréales 

de Craïova furent presque entièrement détruits par les 
Roumains lorsqu'ils abandonnèrent la ville. 

Les Austro-Allemands trouvèrent tous les bâtiments 
en flammes. 

Les deux tiers des magasins furent brûlés, le reste sé-
rieusement endommagé. 

Tous les dépôts de pétrole furent également incendiés. 

LÀ RESISTANCE ROUMAINE 
De Londres : 
Les milieux militaires pensent que les Roumains vont 

maintenant organiser la résistance tout le long de la ri-
vière Aluta. 

Les renforts Russes 
De Zurich : 
Les journaux Allemands disent que les Russes envoient 

des renforts. 
Les Roumains organisent leur propre front. 
On signale une vive activité des patrouilles. 

** 

LE MANQUE D'HOMMES EN ALLEMAGNE 
De Zurich : 
Le nombre des ordonnances des officiers allemands sera 

restreint, afin d'augmenter le nombre des combattants. 
De nombreuses femmes seront employées dans les bu-

reaux militaires. 
Il est probable que le service civil obligatoire pour les 

femmes suivra de près celui des hommes. 
Le service des femmes volontaires va être organise. 

Paris, 14 h. 10 

EN MACÉDOINE m foin 

Contre attaque repoussée 
Les Italiens progressent 

Le brouillard et la pluie ont ralenti les opérations pen-
dant la journée du 24. 

Les Serbes ont repoussé une contre-attaque bulgare dans 
la région de Grunista. 

Sur le front Anglais 
Finie abondante 

Rien à signaler, ce matin, sur le front britannique. 
La pluie tombe abondamment. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

nnrtrtof I 
Les nouvelles offrent aujourd'hui un intérêt plus grand. 
En Amérique on paraît perdre patience devant l'igno-

minie de l'œuvre sous-marine. Les gens bien informés 
affirment que M. Wilson est résolu à des actes énergiques 
si Berlin manque encore à ses engagements. 

<& 

De Roumanie, on apprend que le butin pris à Craïova 
par les Boches est modeste, tout ayant été incendié avant 
leur arrivée. 

En outre, d'énergiques résolutions semblent avoir été 
prises. La défense s'organise tout le long de l'Aluta qui 
pourrait bien être un front infranchissable ! 


